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La dernière joute d’Henri II

    10 juillet 1559

    par Didier LE FUR

L’accident qui coûta la vie à Henri II et son courage face à la souffrance le hissèrent au panthéon des rois. Aux yeux de la postérité, son héroïsme racheta un bilan plus contrasté et contestable, en particulier dans la radicalisation qu’il initia envers les protestants.

Le prix de la paix

Le 2 avril 1559, après six mois d’âpres négociations, une paix était conclue entre le roi de France Henri II et la nouvelle reine d’Angleterre, Élisabeth Ire. Signée au château du Cateau-Cambrésis, à quelques lieues de Cambrai, en Picardie, elle mettait fin à près de deux années de guerre. Le texte stipulait que Calais et les terres occupées par les Anglais depuis 1347, mais reconquises par le duc de Guise en janvier 1558, demeureraient à la France pour huit ans. Passé cette date, elles seraient restituées ou achetées par le roi pour un million d’écus. Toutefois, si pendant ce laps de temps Élisabeth Ire entreprenait quoi que se soit contre la France et l’Écosse – dont la reine Marie Stuart, réfugiée en France depuis 1548, venait d’épouser le dauphin François –, tout droit de restitution ou d’argent serait perdu.
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